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ARCHÉOLOGIE La pirogue de plus 
de douze mètres découverte en 
2023 sur le site de Grandson-La 
Poissine commence à révéler 
ses secrets, mais pose aussi un 
certain nombre de questions de 
conservation.  PAGE 5 

Des nouvelles Des nouvelles 
de la piroguede la pirogue

Le rideau 
est tombé
Chères lectrices, chers lecteurs, le 
numéro que vous tenez entre vos 
mains sera le dernier de La Région. 
En premier lieu, j’aimerais diri-
ger toute ma profonde gratitude 
à tous les collaborateurs de La 
Région :  rédacteurs, pigistes, sta-
giaires, directeur, photographes, 
secrétaire, commerciaux, gra-
phistes, correctrice, livreurs. 
Durant cette année difficile, cette 
superbe équipe a tenu la barre 
avec enthousiasme et profession-
nalisme, en confectionnant un 
journal de qualité qui n’a cessé de 
s’améliorer de mois en mois.

Respect et remerciements
Je remercie également chacun des 
partenaires de La Région pour leur 
contribution pendant des années : 
fournisseurs, prestataires de 
services, informaticiens, impri-
meurs, annonceurs. Un très grand 
merci aussi à nos fidèles abonnés. 
J’espère qu’un successeur de La 
Région vous permettra de pallier 
le manque de votre journal local. 
Je remercie aussi les représentants 
politiques qui se sont battus pour 
La Région.
Par contre, je ne remercie ni La 
Poste, ni l’Office fédéral de la com-
munication pour leur rigidité et 
leur manque de discernement. 
Malheureusement, de nos jours, 
l’esprit d’entreprise cède le pas à 
« l’Administration ».

 • Jean-Claude Vagnières

P.-S.: Dans un élan d’empathie, 
La Poste nous a demandé, mardi 
à 15h22, de payer d’avance la dis-
tribution des trois dernières édi-
tions (1900 francs), le même jour, 
avant 16h, alors que par ailleurs 
La Poste devra nous rembourser 
un surplus d’avance dépassant 
7000 francs !
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ARCHÉOLOGIE  La pirogue découverte 
sur le site de Grandson-La 
Poissine en 2023 commence 
tout juste à révéler ses secrets. 
Entre soucis de conservation 
et études archéologiques, son 
statut d’exception se confirme.

TEXTES :  MAUDE BENOIT

Vous souvenez-vous ?  Le 8 septembre 
2023, La Région relatait le prélèvement d’une 
pirogue néolithique de plus de douze mètres 
de long dans le lac de Neuchâtel, sur le site 
de Grandson-La Poissine. Une découverte 
majeure pour le monde de l’archéologie (voir 
encadré).

Les Chroniques 2023 de l’archéologie vau-
doise parues il y a peu donnent des nou-
velles de cette découverte exceptionnelle et 
de l’état de son étude actuelle. Et les experts 
sont formels :  « C’est l’une des plus grandes 
(pirogues, ndlr) et la seule à être datée avec 
certitude du premier âge du fer en Suisse. » 

Un témoignage vieux de 2500 ans
On l’a déjà dit, la pirogue de la Poissine fait 

office de découverte exceptionnelle. Mais en 
quoi est-elle si spéciale ?  Déjà, sa longueur 
de plus de douze mètres conservée pratique-
ment en entier est unique. « C’est l’une des 
plus grandes trouvées en Suisse », nous ren-
seigne le rapport. Ensuite, le chêne employé 
ayant été abattu durant l’hiver 582/581 avant 
notre ère, la pirogue date du premier âge du 
fer et constitue l’unique témoignage de cette 
période dans la région des Trois-Lacs. Enfin, 
sa facture rare, avec notamment la présence 
d’une mortaise (entaille faite dans une pièce 
de bois pour recevoir une autre pièce) car-
rée et horizontale à chaque extrémité, son 
fond arrondi et l’absence de nervures trans-
versales disposées à intervalles réguliers en 
font un objet à part entière. 

Elle permet d’en apprendre un peu plus 
sur les populations du bord du lac, proche 
de Grandson au premier âge du fer, mais 
aussi d’étudier les réseaux de circulation 
des personnes dans la région, même si, à 
ce stade, on ne peut pas savoir exactement 
pourquoi elle a été utilisée. Plus largement, 
elle renseigne sur les pratiques de naviga-
tion encore peu connue pour cette période 
temporelle.

Le souci de conservation
Du fait de son immersion dans l’eau 

et dans un espace privé d’oxygène, cette 
embarcation en bois de chêne a pu être 

conservée pendant plus de 2500 ans. Si l’as-
pect général présente un état de conserva-
tion de bonne qualité, la pirogue possède 
tout de même des signes de détérioration, 
cause des mouvements naturels dans le lac. 
Des fragments se sont alors détachés et des 
petits coquillages ont également colonisé la 
pirogue.

En choisissant de sortir la pirogue de son 
contexte, les chercheurs l’ont exposée à un 
changement de milieu et donc à une détério-
ration. Il a alors fallu réfléchir au moyen de 
la conserver sur le long terme. C’est le trai-
tement par lyophilisation qui a été retenu. 
Ce procédé permet d’évaporer l’eau conte-
nue dans le bois de la pirogue et stabiliser 
son état. L’embarcation va donc effectuer 
un séjour d’environ quatre ans au centre 
ARC-Nucléart à Grenoble qui est le seul à 
posséder des lyophilisateurs suffisamment 
grands pour réaliser ce traitement. Une 
fois le processus terminé, la pirogue pourra 
prendre place dans le futur parcours muséal 
du Palais de Rumine.

L’histoire d’une découverte
C’est lors d’un vol en dirigeable que 

Fabien Droz et Fabien Lanenegger 
remarquent un grand bois couché, à 
110 mètres de la rive, non loin du port 
de la Poissine situé sur la commune de 
Grandson. Après plusieurs phases de 
reconnaissances et de prises de vues, les 
deux hommes sont en mesure de confir-
mer qu’il s’agit bien d’une pirogue immer-
gée à près de 3,5 mètres de profondeur. 
Après datation au carbone 14 sur d’un frag-
ment, une première datation entre 771-521 
avant notre ère est d’abord proposée pour 
la pirogue. Datant donc du premier âge du 
fer, elle fait office de rare témoignage sur 
cette époque.

Il est ensuite question de se demander 
comment procéder pour étudier au mieux 
le vestige tout en assurant une conserva-
tion optimale. Après réflexion, il est déci-
dé que la pirogue serait prélevée, docu-

mentée, puis traitée en vue d’une mise en 
valeur muséale.

Le prélèvement a donc démarré entre 
août et septembre 2023. Déblayée, entou-
rée d’un châssis, puis soulevée par une 
grue, la pirogue est ensuite déposée sur 
une barge. C’est à cette étape que La 
Région avait laissé le lecteur. 

Comme l’embarcation était fragilisée en 
de nombreux endroits, elle a été découpée 
en trois parties, afin d’éviter des dégâts 
plus importants pendant le transport. 
Ces trois tronçons ont ensuite été trans-
portés par camion jusqu’à l’entrepôt d’ar-
chéo développement S.à.r.l. à Cortaillod 
(Neuchâtel). 

Là, elle a été étudiée sous toutes ses 
coutures en étant manipulée avec la plus 
grande des délicatesses. Depuis avril 2024, 
elle est en processus de lyophilisation au 
centre ARC-Nucléart de Grenoble.

Initialement datée entre 771 et 521 avant notre ère, des prélèvements supplémentaires ont permis de dater la pirogue de l’hiver 582/581 avant notre ère.  ÉTAT DE VAUD

Des nouvelles après deux ansDes nouvelles après deux ans

Budgets en crise, 
santé en danger !

Mesdames et Messieurs les 
élu·e·s, souvenez-vous !  Il 
y a 5 ans, chaque soir, les 
balcons résonnaient aux 

applaudissements pour le monde 
de la santé qui ne comptait ni ses 
heures, ni ses efforts et faisait face 
aux souffrances endurées, 7 jours 
sur 7 et 24 heures sur 24.

Quand la maladie est là, vers qui 
chacun et chacune se tourne avec 
confiance et espoir ?  Que l’on soit 
démuni·e ou nanti·e, qu’importe, le 
personnel de la santé répond pré-
sent pour soigner, accompagner, 
écouter, soutenir. Ce même espoir 
et cette même confiance, ces pro-
fessionnel·le·s doivent les retrouver 
au sein du système qui les gouverne. 
Nous le leur devons.

Ne les fragilisons pas ! 
N’affaiblissons pas le système à 
coups de réductions budgétaires 
mécaniques, calculées au prorata du 
poids des départements, sans vision 
ni dialogue. Pas quand des crises 
menacent, pas quand les pénuries 
de soignant·e·s s’aggravent, pas 
quand les urgences débordent, pas 
quand les soins à domicile ploient 
sous la pression, pas quand les lieux 
d’hébergement saturent, pas quand 
un·e habitant·e sur quatre vit avec 
une maladie chronique, pas quand 
la santé mentale des jeunes devient 

un problème de santé publique, pas 
quand l’accès aux soins des plus vul-
nérables est déjà mis à mal…

Si des économies doivent être 
faites, alors parlons-en et propo-
sons ensemble des pistes de solu-
tions éprouvées. Elles existent et 
sont à portée de main :  prévention, 
promotion des environnements 
favorables à la santé, renforcement 
des soins primaires de proximi-
té, lutte contre l’isolement social, 
approches territoriales. Saisissons 
l’opportunité de cette période pour 
réexaminer l’allocation des res-
sources et les priorités, pour revoir 
les modèles et les pratiques. Oui, 
cela peut redistribuer les respon-
sabilités. Oui, les résultats peuvent 
prendre du temps. Mais c’est peut-
être là le prix à payer.

N’en déplaise à certain·e·s, tout 
le monde n’est pas égal face à la 
maladie. Ce n’est pas qu’une affaire 
de responsabilité individuelle. Il y 
va surtout de la responsabilité col-
lective. Préservons donc la santé 
des coupes arbitraires. D’autres 
projets, sans impact direct sur les 
plus fragiles, peuvent certainement 
attendre. Unissons plutôt nos forces 
pour maintenir un système de san-
té solidaire, humain, résilient, juste 
et équitable, à la hauteur des défis 
d’aujourd’hui et de demain.

« Unissons nos forces pour 
maintenir un système de 
santé solidaire, humain, 

résilient, juste et équitable. »

Yves Kühne, directeur, Réseau 
Santé Nord Broye

LA CHRONIQUE DU…
RÉSEAU SANTÉ NORD BROYE Une dixième édition de 

tous les superlatifs
MOLONDIN  Depuis dix ans déjà, une fête a lieu chaque 
année en août au pied de la tour St-Martin.

Les 9 et 10 août prochains, le 
dixième anniversaire de la fête aura 
lieu pour la première fois sur deux 
jours.  Au menu :  des concerts gra-
tuits avec en vedette Les Petits 
Chanteurs à la Gueule de Bois le 
samedi 9 août à 17h30 et 21h, un 
fameux karaoké en soirée et un ban-
quet le dimanche.

A deux pas de Chêne-Pâquier, mais 
sur la commune de Molondin, la tour 
Saint-Martin est un but de balade et 
de pique-nique très prisé des ran-
donneurs et des familles. Et, de son 
sommet, la vue est époustouflante ! 
Pourtant, en 2013, l’accès de la tour 
avait été interdit par le Canton  pour 
des raisons de sécurité, liées à l’esca-
lier métallique des années soixante. 
Depuis, un nouvel escalier sûr et cos-
taud a été installé il y a une décennie 
et une Association des Amis de la 
Tour a été créée sous la présidence 
d’Isabelle Haldemann-Vallon.

« Nous voulions que ces dix ans 
en valent vraiment le coup ! » sou-
ligne avec enthousiasme Isabelle 
Haldemann-Vallon. « Pour remercier 
tous ceux et celles – communes, ins-
titutions et particuliers – qui nous 
ont soutenus lors de la réouverture 
de l’édifice au public et comme le 
veut la tradition, samedi dès 16 h et 
dimanche dès 10h30, tout sera gratuit 

et sans réservation préalable. A l’ex-
ception bien entendu du banquet du 
dimanche 10 août à 12h30, servi sous 
une cantine qui pourra accueillir 
jusqu’à 200 personnes. »  Juste avant, 
à 11h, la partie officielle sera agré-
mentée des productions du Chœur 
d’hommes de Chavannes-le-Chêne, 
de la fanfare d’Yvonand et du Chœur 
d’hommes de Démoret (placé sous la 
direction d’Isabelle ! ). Dès 14h30, et 
pour digérer,  les Lausannois de The 
Old Salt Company proposeront de la 
musique… pirate au pied du véné-
rable édifice médiéval !   •  Régine Pasche

La tour, haute de 22 mètres, 
a été bâtie vers 1240.
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